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Les fouilles archeologiques de Kerma (Soudan)

Par Charles Bonnet

Rapport preliminaire
sur les campagnes de 1982-1983 et de 1983-1984

Les deux dernieres campagnes de fouilles de la Mission
de l'Universite de Geneve au Soudan ont ete menees une
nouvelle fois sur le site de Kerma (Province du Nord) \
Le programme d'etude s'est deroule dans de bonnes
conditions, neanmoins les premiers resultats temoignent
de multiples problemes a resoudre. Le Service des anti-
quites du Soudan, dirige par M. Nigm Ed Din Mohamed
Sherif et, en son absence, par M. Akasha Mohamed Ali,
nous a donne tout l'appui necessaire et cette collaboration
a permis en 1983 d'entreprendre des travaux de restaura-
tion et de protection. Sous la conduite de M. Fritz
Hinkel, de l'Institut d'histoire ancienne de l'Academie des
sciences de la Republique democratique allemande, une
equipe d'ouvriers specialises du Service a procede ä la
fermeture de l'escalier d'acces ä la terrasse superieure de
la deffufa occidentale. Les clotures de fils barbeles qui
entourent les zones archeologiques ont egalement ete
renforcees et seront completees par etapes.

Le financement de nos recherches a ete possible grace
ä l'aide du Fonds national suisse de la recherche scienti-
fique et du Musee d'art et d'histoire de Geneve. A ces
contributions s'ajoutent des subventions privees et plus
particulierement celle de M. Harry Blackmer, qui a manifeste

une fois encore son interet pour notre entreprise.
La Commission des fouilles representant l'Universite de
Geneve s'est reunie plusieurs fois et ses membres ont
exprime leur accord quant aux objectifs choisis pour ce
chantier 2. Plusieurs diplomates suisses ainsi que des cher-
cheurs specialises dans l'etude des cultures de la Vallee
du Nil nous ont rendu visite ä Kerma. Nous remercions
Son Excellence 1'Ambassadeur de Suisse Jean Cuendet
qui nous a fait l'honneur de signaler officiellement l'interet
de nos travaux archeologiques. Mentionnons egalement
les amicales visites de M. Jean Leclant, professeur au
College de France qui, fidelement, donne une large part
ä notre chantier dans la revue Orientalia.

Nos recherches portent avant tout sur les vestiges de
la civilisation de Kerma, l'effort le plus important etant
mis sur la ville antique oil, durant pres d'un millenaire
(environ 2300-1500 avant J.-C.), des constructions reli-
gieuses, civiles et militaires se sont succede. Le deve-
loppement rapide de la zone agricole et la destruction

d'une partie de la necropole contemporaine nous ont aussi

encourage ä travailler dans ce secteur. Comme nous
l'avons dejä souligne dans nos rapports precedents, les

dimensions de ce cimetiere immense s'opposent ä une
fouille complete, mais nos interventions par sondages
reduits ont deja produit des resultats significatifs. Un
second chantier de sauvegarde a ete mene sur une des

places de la ville moderne, oü des murs de briques crues
avaient ete reperes. Le proprietaire, Sayed Ali Bakhit,
ayant projete de bätir une habitation sur cette parcelle,
il a ete decide de degager ces vestiges pour en connaitre
la valeur. L'edifice napateen mis au jour est de grand
interet et sera preserve dans le cadre d'un futur amenage-
ment du site (fig. 1). M. Salah Eddin Mohamed Ahmed,
inspecteur du Service des antiquites du Soudan, a pris
une part tres active dans cette operation ä laquelle il a
collabore comme responsable administrate et comme
archeologue. Nous tenons ä le remercier ici pour son
travail remarquable.

Les fouilles se sont deroulees du 4 decembre 1982 au
26 janvier 1983 et du 4 decembre 1983 au 24 janvier 1984.
Les deux rais de Tabo, Gad Abdallah et Saleh Melieh,
ont dirige une equipe de quarante a cinquante ouvriers.
II n'est pas aise de conduire trois chantiers differents sur
un site aussi vaste, la competence et l'experience des colla-
borateurs de la Mission nous ont considerablement aide
ä cet egard. M^e B. Privati a continue son etude du
materiel archeologique tout en participant aux travaux
dans la necropole. M. T. Kohler a suivi le degagement
de deux nouveaux quartiers de la ville en dessinant a
l'echelle 1: 2oe les structures conservees. M. Salah Eddin
Mohamed Ahmed s'est occupe du releve de l'edifice napateen

et de ses annexes. MM. L. Chaix et C. Simon ont
engage depuis plusieurs annees une enquete approfondie
sur le materiel osseux provenant tant de la ville que des
necropoles de Kerma. Les resultats acquis constituent un
apport indispensable ä la connaissance des populations
antiques. MM. J.-B. Sevette et S. Pulga, aides par
M. T. Kohler, ont effectue les releves photographiques.
L'intendance etait placee sous la responsabilite de Mke A.
Gruaz et de M. S. Pulga.

La ville

Apres l'etude preliminaire du centre religieux de la ville
antique, nous avons repris, par de larges decapages,
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topographique

I. Plan topographique. i. Ville antique (1976-1984). 2. Deffufa(1977-1984). 3. Edifice residentiel napateen (1982-1984). 4. Köm des bodegas, edifices
religieux. 5. Tumuli et structure circulaiie (1973-1975). 6. Cimetieres Nouvel Empire, napateen et meroitique (1977-1979). 7. Cimetiere meroitique
(fouille Reisner et 1980-1984).
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2. Plan schematique de la deffufa et de la ville.

3. Vue generale des fouilles du quartier sud-ouest avec la deffula. [>



les recherches sur l'habitat. La diversite des donnees
acquises ne facilite par la comprehension du developpe-
ment de l'agglomeration, neanmoins certaines phases

peuvent deja etre distinguees (fig. 2).
C'est autour et ä l'emplacement de la deffufa occiden-

tale que parait s'etre etabli le noyau primitif de l'habitat.
L'orientation des constructions semble converger vers un
point central qui ne peut pas etre explore, et il est
probable que ce premier etablissement ait occupe une surface
plus ou moins circulaire, sans doute limitee par un mur
ou des palissades. Tres simples, ces premieres maisons,
de terre ou de bois, ne comportaient bien souvent qu'une
salle unique de dimensions reduites (3 m x 2,5 m ou
4 m x 3 m). De nombreux greniers, enfonces dans le
sol, ou bätis en elevation dans des enclos refletent la pre-
voyance des habitants qui desiraient disposer de reserves
alimentaires süffisantes.

Cette agglomeration n'est pas sans evoquer les
representations de villes aux murs d'enceinte arrondis qui
figurent sur quelques palettes predynastiques. Aucun
element n'autorise cependant ä dater nos vestiges d'une
periode aussi haute. Quant aux fortifications, si caracte-
ristiques sur les documents egyptiens, elles ne sont pour
l'instant representees que par des palissades, attestees par
des trous de poteaux ou des murs de terre effondres;
ces vestiges ne sont pas suffisamment significatifs pour
justifier une comparaison.

Cette petite cite primitive a du etre souvent rebätie.
Les coupes stratigraphiques montrent notamment que les

trous de poteaux des habitations de bois traversent plu-
sieurs niveaux de destruction constitues de couches d'in-
cendie ou de briques crues.

A la fin du Kerma Ancien et au debut du Kerma
Moyen, le plan de la ville parait se regularises De grands
batiments, reconnus sous les annexes occidentales de la
deffufa et en avant de celles-ci, se rattachent ä cette
periode. lis sont organises selon un plan orthogonal qui
s'etend vers l'ouest sur plus de cent metres. Bien que
l'erosion ait, par endroits, presque completement detruit
les fondations, l'orientation, comme le type architectural
des batiments, nous indique qu'ils sont en relation avec
des maisons du quartier ouest recemment fouille. Pres
de la deffufa, les batiments sont allonges et tres etroits.
lis appartiennent probablement au centre administratif ou
religieux de la ville. Le four de bronziers qui sera ame-
nage a cet endroit, un peu plus tard, laisse supposer
qu'une activite artisanale a egalement pu se developper
dans ce secteur. Vers l'ouest, en revanche, l'organisation
des differents groupes de constructions nous assure qu'il
s'agit de maisons, bien caracteristiques avec leur cours
utilisees pour le petit betail et les greniers. Les habitations,

quadrangulaires, sont generalement dotees de deux
Salles allongees. Des ruelles etroites ou des voies plus
larges definissent une occupation parcellaire relativement
lache, et l'on ne pergoit qu'indirectement le tissu urbain.
On constate d'ailleurs que la plupart des villages actuels
se developpent de cette maniere.

Une autre etape de l'evolution de la ville, qui se situe
vraisemblablement au Kerma Moyen, temoigne egalement
d'un plan directeur. Elle concerne les quartiers sud-ouest
et nord-est, qui semblent avoir ete remanies et agrandis
ä la suite de l'abandon de certains remparts. Les habitations,

generalement formees de deux chambres contigues,
se succedent le long d'un axe sud-ouest/nord-est. Cette
orientation definit une nouvelle urbanisation dans une
zone occupee precedemment par un Systeme defensif et

par des ateliers de potiers. Les maisons a cette epoque
ont des chambres relativement grandes, dont les parois
sont presque toujours renforcees par des pilastres. De tels
contreforts existent egalement aux periodes anterieures,
mais leur emploi n'est pas aussi systematique. Les cours
des habitations sont parfois cloturees de murs sinueux
qui, contrairement ä ceux de la ville ouverte de Mirgissa,
peuvent avoir un trace tres irregulier.

Les dernieres etapes de construction, au sud-ouest de la
ville, revelent une architecture plus elaboree. L'etablisse-
ment de maisons tres spacieuses (28, 29, 30), distributes
dans un vaste quadrilatere, temoigne de la prosperite des
habitants. La maison 21, d'un plan tres particulier, illustre
egalement cette evolution (fig. 4). Ses fondations epaisses
de pres d'un metre pourraient signifier que cette habitation

etait etablie sur une terrasse, ou qu'elle disposait d'un
etage auquel on accedait par un escalier central. Les
traces d'une rangee de cinq supports en bois dans la
piece principale infirment cependant cette derniere hypo-
these pour l'ensemble du bätiment. Du cote sud, la cour
est divisee en deux parties, dont l'une reservee ä un grand
silo circulaire de 3,30 m de diametre. Au-dela de cette
cour, le long de la rue, se trouvent encore deux autres
habitations. L'une (maison 22) est formee de deux salles
contigues, alors que la seconde (maison 23) ne. comporte
qu'une seule piece.

Ces trois dernieres maisons pourraient avoir appartenu
ä la meme famille car les cours semblent etre reunies par
un passage qui contourne la maison 22. Le materiel archeo-
logique inventorie dans ces niveaux se rattache au Kerma
Classique et au debut de la xvme dynastie. Ainsi, sur le
sol de la maison 21 se sont conserves presque intacts
plusieurs bois de ceramique dont la pate chamois et
l'engobe rouge sont caracteristiques de cette epoque. Une
petite tete de Nubien, modelee en terre, n'est pas sans
evoquer certaines statuettes egyptiennes du debut du
Nouvel Empire.

C'est egalement durant le Kerma Classique que les
murs clöturant les cours des habitations s'arrondissent en
longs arcs de cercles du cote des rues. Deux structures
de ce genre ont ete degagees cette annee. Elles sont
constitutes d'un double rang de briques cuites, etaye par des
murets et des sortes de caissons. Ces murs, qui prote-
geaient l'habitat de l'erosion, servaient peut-etre ä separer
ce secteur de celui des huttes situees en contrebas, sur la
voie axiale.

Cette fagon de limiter les cours par des murs arrondis
est attestee notamment ä Tell el-Dab'a pour la fin du
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4 Vue generale de la maison zx (photo J -B Sevette)

Moyen Empire 3 Sur ce site egalement, de grands silos
circulaires sont etablis ä proximite des maisons A Kerma,
les enceintes arrondies se developpent surtout durant la
Seconde Epoque Intermediaire oü elles paraissent rem-
placer les clotures a angle droit des phases de construction

precedentes
La surface fouillee reste encore modeste par rapport a

l'ensemble de la ville. Le trace des enceintes successives
n'est que tres partiellement retrouve Un segment du
fosse de defense nord-sud a ete degage en 1983 a l'ex-
tremite mendionale des quartlers etudies Cette limite de
la ville, qui semble avoir ete passablement modifiee au
Kerma Classique, est encore difficile ä faire coincider avec
les fortifications dejä mises au jour au sud de la deffufa

Les fours de potters

Les vestiges de plusieurs ateliers de potiers sont apparus
dans la ville au cours de ces dernieres saisons II parait

peu probable que ces installations aient ete placees au
milieu d'une zone d'habitat, en raison des nsques d'incen-
die Aussi, on peut supposer qu'a Forigine ces ateliers
etaient amenages dans ou le long des fortifications, a
quelque distance des maisons. Par leurs dimensions,
comme par leur structure generale, ces fours peuvent se

comparer ä ceux de Bouhen, identifies par les fouilleurs
comme des fours de bronziers Notons que ces derniers
etaient aussi localises sur les terrasses d'une enceinte de
l'Ancien Empire 4 A Kerma, la presence de nombreux
rates de cuisson ä proximite des foyers ne laisse pas de
doute quant a leur affectation. Aucune trace metalhque
ni fragment de creuset n'ont du reste ete retrouves
II convient egalement de rappeler que le four de bronziers

exhume ll y a deux ans sur notre site revelait une
technologie particulierement sophistiquee 5

Les ateliers de potiers se signalent par des amas de
cendre durcie de couleur blanchätre Les cendres sont
quelquefois retenues par des murets de briques crues



0 1m
5. Four de potier, plan et coupe (dessin T. Kohler). I I I I I I
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6. Reconstitution du four de potier (dessin T. Kohler).

legerement rubefies ou, dans certains cas, par de petits
enclos ovalaires d'environ un metre de longueur. A sa

surface, la cendre porte le negatif de recipients circulaires
qui ont ete enfonces dans la masse peut-etre encore
cbaude.

Les trois fours etudies presentent une structure interne
identique. Un alandier allonge permet d'alimenter le foyer
en combustible. II n'y a pas d'aire de chauffe mais une
courte descenderie, sans orientation fixe, qui conduit
vers le fover. I,es parois sont elevees ä l'aide de larges
briques (0,34 x 0,20 m), peu epaisses (0,11 m). De plan
circulaire ou legerement ovale, la chambre de chauffe
s'enfonce de 0,60 ä 0,80 m dans le sol. Des briques
placees en saillie supportaient la sole de limon durci et
de briques (0,28 x 0,14 x 0,08 m). Ces dernieres ne sont
pas jointives, de fagon ä laisser l'espace necessaire aux
nombreux conduits de chaleur, quatorze ä la peripheric
de la sole et au moins dix au centre (fig. 5). L'ensemble du

dispositif est lie avec une grande quantite de limon qui
s'est vitrifie sous l'effet de la chaleur (fig. 6).

La dejfufa occidentale

Chaque annee, l'analyse de la deffufa se poursuit. I.'evo-
lution architecturale de ce monument est complexe et

plusieurs elements manquent encore pour interpreter les
differentes parties du bätiment. Une cavite rectangulaire,
marquee en elevation dans la fagade ouest du massif,
n'avait pas ete nettoyee lors des fouilles entreprises par
G.-A. Reisner 6, ce qui nous donnait la possibility d'etu-
dier des deblais anciens. Apres l'evacuation des premieres
couches, un puits magonne est apparu. L'exiguite de
cette sorte de cachette (1,92-1,95 x 1,30 m) n'a pas empe-
che le maitre d'ceuvre d'elever un parement de petites
dalles de gres ferrugineux, aux cotes parfaitement recti-
lignes. Cette belle magonnerie de pierre liee au limon
n'etait cependant pas apparente, car ä l'origine, un enduit
la recouvrait entierement. Cette cachette, comme les cham-
bres des angles nord-ouest et sud-ouest de la deffufa,
appartient a une phase de construction anterieure ä l'etat
du monument tel qu'il est preserve (fig. 7). L'ancien
puits a done ete maintenu lorsque le bätiment a ete
sureleve. On y accedait depuis le haut de la deffufa et ce
dispositif parait comparable aux puits Z 3 et Z 4 de
G.-A. Reisner7, situes dans le massif oriental de la
deffufa qui est une adjonction tres tardive.

Le materiel archeologique n'apporte pas de renseigne-
ments quant ä l'utilisation de ce puits. On pourrait
envisage^ par comparaison avec Z 3 et Z 4, qu'il a ete
employe comme magasin. Comme dans le reste du
bätiment, des traces d'incendie ont subsiste dans le remplis-
sage sous forme de troncs de palmiers calcines ou de
briques partiellement brülees. Des tessons du Kerma
Classique, des ossements d'animaux, plus d'une centaine
de cylindres arrondis modeles en terre, des morceaux de
plaques de mica, deux fragments de recipients en faience
ont egalement ete inventories. Au fond du puits, les

vestiges d'un large mur montrent que cet amenagement
n'etait pas destine ä obtenir de l'eau. Ce mur appartient
aux bätiments qui entouraient la deffufa primitive. Sans
doute fait-il partie du meme ensemble que les restes de
fondations mis au jour sous l'annexe de 1'angle sud-ouest
de la deffufa.

Vu l'emplacement de la cachette, il a paru opportun
d'effectuer un sondage vers le centre du monument, de
maniere ä completer le plan du bätiment primitif dont
seule l'abside nord est actuellement reconnue. L'aide de
M. Fritz Hinkel s'est revelee indispensable ä cette entre-
prise. Apres l'installation d'une protection de bois, un
conduit a ete creuse horizontalement sur une longueur
d'environ quatre metres. Notre avance a ete bloquee par
une paroi verticale, constitute de briques peu epaisses,
semblables ä celle de l'abside pleine du premier bätiment.
Situee ä 8,60 m de la face laterale ouest de la deffufa,
cette paroi primitive se distingue par la presence d'un lit
de briques cuites. Contrairement aux hypotheses de G.-A.
Reisner, ce materiau a ete utilise ä une periode bien
anterieure ä la fin de la civilisation de Kerma.

Des recherches seront encore necessaires pour definir
l'organisation interne de l'edifice primitif ä abside. Les

comparaisons avec les chapelles etablies dans la necropole
faciliteront sans doute nos interpretations.
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Im necropole Orientale

Dans la necropole Orientale, les fouilles se deroulent
par secteurs localises. Six ä huit tombes sont etudiees
dans chacun des secteurs. Les resultats obtenus au cours
de ces deux dernieres campagnes sont exceptionnels a

plusieurs egards et nos recherches devront se poursuivre
dans cette zone.

Nous fondant sur la Chronologie generale proposee par
ß. Gratien 8, nous avions tente une premiere classification
des secteurs fouilles selon la typologie des tombes, le
materiel inventorie, et en fonction d'un a priori admettant
l'existence d'une topochronologie lineaire nord-sud. Pour
cette raison, nous avions commence nos investigations
par le nord, de maniere ä pouvoir retrouver, par etapes,

les traits de revolution de la necropole. Cependant, le
schema de developpement du cimetiere s'est revele parti-
culierement complexe. Aussi, nous abandonnons provi-
soirement les appellations Kerma Ancien, Kerma Mojen
ou Kerma Classique dans le cimetiere est, ahn d'eviter une
confusion possible avec les classifications de B. Gratien.
La nouvelle numerotation correspond aux differents
secteurs fouilles qui, pour l'instant, sont places selon une
Chronologie relative tres generale, qui sera affinee au
cours et en fin de prospection. Le sigle CE (cimetiere
est) precedant le numero des secteurs remplace ainsi les

KA, KAI et KG (fig. 8).
Les couvertures de cuir, souvent conservees dans les

fosses, constituent un materiau de qualite pour les
analyses C 14, aussi une prise d'echantillon a-t-elle ete effec-
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8. Plan topographiquc de la necropole Orientale, i. CE x (1980-1981).
2. CE 2 (1980-1981). 3. CE 3 (1981-1982). 4. CE 4 (1981-1982). 5. CE 5

(1981-1982). 6. CE 6 (1979-1980). 7. CE 7 (1982-1983). 8. CE 8 (1982-
1984). 9. CE 9 (1983-1984). 10. CE 10 (1983-1984). A. Fouille 1978-
1980. B. Tumulus borde de bucranes (1980-1982). C. Chapelle K XI.
D. Deffufa Orientale. E. Fouille 1980-1982. F. Cimetiere N (fouille Reisncr).

tuee dans chaque serie de tombes. Les resultats permettront
de completer les observations archeologiques et de repren-
dre les recherches si certaines dates paraissaient aberrantes.

A partir des phases de developpement CE 7 et CE 8,

un changement, lie ä une importante evolution sociale,
se constate dans les coutumes funeraires. La population

de Kerma semble se hierarchiser d'une maniere plus
marquee. En effet, des superstructures de grandes dimensions
apparaissent pour la premiere fois. Certaines fosses attei-
gnent huit ä dix metres de diametre et l'on peut penser
que leur amenagement a requis une forte main d'oeuvre.
Le mobilier relativement riche, comme les dimensions des
tombes, montre que celles-ci etaient destinees a des

personnages de haut rang disposant de larges moyens.
Cette evolution est egalement perceptible au travers de la
ceramique qui est produite en serie. Des dizaines de bols,
de forme et de decor identiques, ont ete decouverts
retournes sur le sol, a Test des grandes superstructures
autour desquelles sont groupees des tombes plus petites.

C'est vraisemblablement durant cette epoque que l'ag-
glomeration primitive de Kerma prend les proportions
d'une ville. Le materiel inventorie dans les quartiers
proches de la deffufa occidentale se rattache a cette etape
de developpement du cimetiere.

A ces quelques observations concernant les secteurs
recemment etudies, ajoutons que les rites funeraires se
font plus elabores. Des couvertures de cuir apparaissent
presque systematiquement sur et au-dessous des sujets.
Les depots d'animaux ä l'interieur des fosses se genera-
lisent. Des recipients sont egalement introduits au fond
de la fosse, pres du defunt, sans que cesse pour autant
la tradition de partager un repas avec le mort autour de
la sepulture. Le nombre des bucranes deposes au sud de
la tombe augmente, mais la decoupe demeure identique
ä celle observee pour les phases anterieures du Kerma
Ancien 9. Ce n'est que dans le secteur CE 10 que cette
derniere va se modifier.

Notre analyse a ete facilitee par la parution de l'ouvrage
de D. Dunham consacre a la necropole Orientale de
Kerma 10. La plus large part de cette publication porte
sur la zone comprise entre CE 5 - 6 et CE 7-8 fouillee
par G.-A. Reisner entre 1915 et 1916. Les 197 sepultures
degagees donnent une image tres representative du
«cimetiere nubien» proche de notre CE 7.

La serie de quatre sepultures de CE 7 a egalement permis
de mieux comprendre certaines des donnees recueillies
par G.-A. Reisner. La superstructure d'un grand tumulus

(t j6) a ete etudiee de maniere detaillee. Nous avons
retrouve sur son cote oriental dix-huit bols retournes sur
le sol. Des traces de liquide etaient encore visibles sous
les recipients, ainsi que des fragments de suspensoirs en
feuilles de palmier. Autour de la fosse arrondie, d'un
diametre de 8 ä 8,50 m, se sont deroulees des ceremonies
funeraires au cours desquelles on a renverse ces bols.
Ensuite, la superstructure fut etablie sur les bords de la
fosse et, par endroits, sur les ceramiques. Une masse de
limon encore humide a facilite la pose des pierres noires
(du basalte et du gres ferrugineux) en cercles reguliers;
pour consolider et decorer l'ensemble, de nombreux petits
galets blancs (quartz) ont ete ajoutes ä l'anneau signalant
la tombe. Au centre du tumulus, le remplissage de terre
et de sable a aussi ete recouvert par une quantite importante

de cailloux blancs. Pour une raison de temps et au
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9 Superstructure de la tombe 76 avee, a Test, dix huit bols rttournes (photo | B Sevettc)

10 Le materiel ceramique de la tombe 76
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vu des perturbations des terres de remplissage, la fouille
de la fosse n'a pas ete entreprise (fig. 9-10).

Trots sepultures subsidiaires du grand tumulus ont ete
etudiees. Dans la tombe 77, severement pillee, le sujet
principal reposait sur un lit, en position flechie sur le
cote droit, la tete onentee vers Test. L'homme, äge de

quarante ä cinquante ans, portait des bracelets en ivoire
et des boucles d'oreilles en os (fig. 11). Des perles deco-
raient ses vetements de cuir. Pres de lui se trouvaient un
miroir en bronze, place dans un sac de cuir, un bol et
un eventail en plumes d'autruche. Du cöte sud, un second

corps, celui d'une femme, ägee de vingt ä trente ans,
etait etendu le long de la couche du sujet principal, et
cette position laisse supposer qu'il s'agit d'une sacrifiee,
peut-etre l'une des epouses ou esclaves du maitre. Cette
coutume deviendra tres frequente aux periodes tardives

11. Bracelets en ivoire, boucles d'oreüles en os et perles de faience et os
(tombe 77)

12. Tombe 79 Miroir en bronze enveloppe d'un tissu

13 Degagement des tombes 80 et 81.



de la civilisation de Kerma. Cinq moutons ont egalement
ete sacrifies durant les ceremonies funeraires; ils etaient
serres dans des sacs de cuir. Dans la tombe 7^, l'individu
masculin, de plus de trente ans, portait un anneau en os
a la main gauche. Un miroir en bronze, avec un manche
en bois, etait enveloppe dans un tissu (fig. 12), pres d'une
longue spatule en ivoire ou en os.

Les quelque soixante metres separant le secteur CE 7
de CE 8 ne marquent pas sans doute une distance
süffisante pour qu'une longue periode se soit ecoulee entre
ces deux series d'inhumations. La tombe 81 etait perturbee
vers l'emplacement de la tete, neanmoins, le corps du
sujet, äge de moins d'un an, s'etait maintenu en place
sous une couverture de cuir (fig. 13). Les offrandes,
elles aussi, avaient conserve leur position d'origine. Le

pagne de l'enfant, teinte en rouge, etait orne de quatre
pieces de cuir rapportees, en forme de losange, sur les-

quelles etaient cousues des perles bleues et blanches.
Un decor identique se remarque sur les pagnes des soldats
nubiens dont les modeles de bois etaient deposes dans la
tombe de Mesekhti ä Assiout, en Moyenne Egypte ".
Glisse dans son etui de cuir, un poignard de bronze,
au manche d'ivoire et de corne, etait pose sur la hanche
de l'enfant. Un collier de perles de faience ainsi qu'un
eventail de plumes d'autruche se trouvaient devant sa

poitrine (fig. 14-15). Au nord de la fosse, six recipients
de ceramique avaient contenu des offrandes et peut-etre
servi au bebe avant sa mort puisque trois d'entre eux
sont de tres petites dimensions. Sur un de ces bois,
pourvu d'un bee verseur, figurent deux crocodiles incises.

Cote ouest reposaient deux agneaux sacrifies lors des
ceremonies funeraires. Leurs colliers, formes de lanieres
de cuir finement tressees, et la corde ayant servi a les
attacher, etaient encore preserves. L'un des agneaux avait
la tete recouverte par une sorte de bonnet, surmonte d'un
disque de plumes dont la base epousait parfaitement la
forme du crane entre les deux cornes. L'ensemble etait
maintenu par des lanieres. Un lacet de cuir ajoure, teinte
de rouge, passait au travers des cornes percees et retenait
deux precieuses pendeloques en perles. Sur celles-ci se
dessinait une suite de triangles noirs et blancs sur fond
bleu. Notons encore que le pelage de l'animal etait marque

par plusieurs taches d'ocre rouge (fig. 14-15-16).
Cette decouverte rappelle les gravures rupestres du

Nord de l'Afrique et de la Vallee du Nil. Les pendeloques
jugulaires comme le disque frontal I2, si souvent dis-
cutes I}, ressemblent en effet beaueoup aux attributs portes
par l'agneau de la tombe 81. Dans au moins trois des
tombes etudiees par G.-A. Reisner se trouvait un mouton
pourvu d'un attribut de plumes sur la tete I4. Signaions
enfin un autre cas dans la tombe 92 du secteur CE 10.
Pour ce dernier exemple, nous avons pu constater que les
calami des plumes etaient perces d'un trou de fagon ä

passer un fil pour les maintenir fermement. Un tel
Systeme ne parait pas avoir ete employe pour les eventails
dont les calami sont simplement fiches dans du limon durci
ou de la cire (fig. 17).

TOMBE 81

179.00 Ouest

0 1m

14. Tombe 81. i. Couverture superieure en peau de bovide. z. Couverture
inferieure. 3. Pagne de l'enfant inhume; cuir rouge decore de losanges de
perles en faience bleue et blanche cousues sur des losanges de cuir brun.
4. Sandale de cuir. 5. Poignard, manche en ivoire et corne, lame de bronze.
6. Collier de perles noires et blanches. 7. Eventail en plumes d'autruche.
8. Taches d'ocre rouge sur le pelage du mouton. 9. Disque en plumes
d'autruche. 10. Pendentifs en perles, faience bleue et blanche, amethiste
Ii. Licol, lanieres de cuir ttesse, teint en jaune. 12. Corde. 13. Recipients
en ceramique: trois bois rougi ä bord noir, deux jarres avec un decor
imprime et incise, un biber orne de deux crocodiles grave. 14. Em-
preinte d'une poterie enlevee lors du pillage de la tombe (dessin ß. Privati).

II est encore premature de tirer les conclusions de cette
decouverte etonnante. Si le dieu Amon sous sa forme
criocephale est devenu au Nouvel Empire l'une des divi-
nites majeures de l'Egypte et du Soudan, il semble bier

D



15 Elements du materiel de la tombe 81 13 Disque en plumes d'autruche, montees Sur une torme en cuir maintenue par des lanieres de cuir rouge
4 Pendentifs Perles de faience bleue et blanche, pierre (amethyste5) Attache en cuir rouge ajoure 5 Losange de perles en faience bleue et
blanche, cousues sur un losange de cuir brun (decor du pagne de l'enfant) 6-8. Couteau dans un tourreau de cuir brun ferme par un lien de cuir
rouge, pommeau en 1 voire, manche en come, lame et rivets en bronze
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i6. Tombe 81. Parure du mouton 17 Reconstitution de la parure du mouton decouvert dans la tombe 81

(dessin G. Deuber).

qu'avant cette periode le belier ait fait l'objet d'un culte
en Nubie I5. La tres belle tete en quartz retrouvee a

Kerma par G.-A. Reisner l6, la figurine humaine a tete
de mouton d'Askut I7, comme la statuette en terre cuite
d'un mouton dote d'un attribut spherique provenant
d'Aniba 18 sont autant d'elements tendant a demontrer
l'importance de cet animal au sein des differentes cultures
nubiennes. Rappelons que tant au Kerma Moyen qu'au
Kerma Classique, il est habituel de joindre aux recipients
destines aux offrandes alimentaires des quartiers de viande
de mouton, places du cöte nord de la fosse. II est done
probable que le depot, de l'autre cote de la fosse, de

moutons entiers glisses dans des sacs ait eu une signification

religieuse particuliere.
Le secteur CE 9 a ete fixe a soixante metres vers le sud

en s'ecartant de la fouille de G.-A. Reisner et des sec-
teurs CE 7 et 8. Dans cette zone egalement, le cimetiere

est marque d'un semis de pierres noires et blanches laisse

par les pillards. Quelques anneaux signalent encore des

sepultures privilegiees.
Deux tombes d'archers ont ete decouvertes (t 89-t 91).

La corde des arcs etait passee dans la main gauche des
defunts, alors que l'arme reposait devant eux. Dans l'un
des cas, la main droite tenait le milieu de l'arc comme si
le sujet avait ete place en position de defense. Les deux
hommes (de plus de quarante ans et de vingt-cinq ans)
portaient des sandales et un pagne de peau, bien conserve,
d'un type atteste dans l'iconographie egyptienne. Le
pagne, qui semble avoir ete plisse, etait porte assez bas
sur les cuisses. II etait retenu par une sorte de ceinture,
d'une teinte plus sombre, nouee sur le ventre. Autour
de l'un des archers, etaient places deux chevres, deux
moutons, un chien, un grand bol et une jarre; le fond
de la fosse etait done entierement occupe. De profonds
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162.00 Quest 688.00 Nord

18. Bol en ceramique noire, orne d'un decor imprime rempli de couleur
blanche (CE 9).

changements apparaissent dans les decors et les formes
de la ceramique, il n'a cependant pas ete possible de
retrouver des analogies avec le Kerma Moyen defini par
B. Gratien (fig. 18).

Le secteur CE 10 est situe ä pres de cent metres au sud
de CE 9, ä quelque distance d'un grand tumulus. Seules
trois tombes ont ete degagees. La ceramique, tres frag-
mentaire, montre une nette evolution vers les types du
Kerma Moyen. Des formes carenees nouvelles font leur
apparition ainsi qu'un decor incise en triangles sous la
levre d'un bol.

Une sepulture (t 94), malheureusement tres pillee, se

distinguait des autres. Elle etait recouverte d'un tumulus
bas, qui n'avait pas ete renforce par un anneau de pierres
noires ou blanches. Celles-ci etaient simplement amon-
celees au-dessus de la fosse circulaire, profonde de 1,50 m.
Les voleurs avaient creuse trois trous verticaux pour
atteindre a l'est les offrandes et les parures du defunt.
Distants d'environ un metre les uns des autres, ces trous
de pillage etaient relies au fond de la fosse par des canaux
horizontaux qui longeaient le corps du sujet. Un arbre
a pousse et ses racines se sont developpees dans les cavites,
qui peu ä peu se sont effondrees. Le sommet du tumulus
s'est alors abaisse et un depot, effectue a l'origine ä la
surface de la superstructure, s'est preserve. II se compose
d'une table d'offrandes, d'une jarre et de son support
tronconique (fig. 19).

La table d'offrandes, en terre cuite, a une forme de

bateau. L'interieur est separe par deux cloisons de faible
hauteur, surmontees de deux animaux (beliers?) schema-

tiquement modeles. Dans chacun des compartiments se

Coupe A-A

5

0 2m

TOMBE 94

19. Tombe 94. 1. Sarcophage avec traces de peinture jaune sur le couvercle.
2. Pierre plate, taillee. 3. Bol decore de triangles. 4. Table d'offrandes vue
en coupe. 5. Peinture jaune et hieroglyphes bleus cernes de noir sur le

cote nord du sarcophage.
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trouve encore un autre petit animal (mouton?). A l'une
des extremites, un ecoulement a ete prevu. Un trou
creuse pres de l'une des cloisons a egalement pu servir
ä l'evacuation des liquides. La poterie tres mal cuite
s'effrite et il sera difficile de conserver cette table d'of-
frandes (fig. 20).

Sous les deblais du remplissage d'origine, les restes
d'un sarcophage rectangulaire en bois sont apparus dans
le limon durci. La fine couche de peinture jaune qui
revetait le bois etait encore visible sur les parois inte-
rieures et exterieures, alors que le couvercle et le fond
etaient pris dans une boue compacte, melee ä des traces
de peinture jaune. Le sarcophage mesurait environ
1,90 m de longueur par 0,50 m de largeur, avec une
hauteur d'au moins 0,50 m '9. Les ossements en vrac,
ä l'exception des pieds et du bas des membres inferieurs,
ont permis d'attnbuer ä cet homme plutot robuste, un
äge d'environ quarante ans. De plus, la situation des os

nous a fait constater que l'individu avait la tete orientee
vers l'est et qu'il reposait sur le cote droit, en position
semi-flechie. Dans Tun des trous de pillage etait aban-
donnee une tete de massue en gabbro, c'est le seul objet
inventorie provenant vraisemblablement de l'interieur du
sarcophage. Au nord de la fosse, un bol decore de

triangles et quelques tessons d'une jarre representaient les

restes d'offfandes. Aucun ossement d'animaux ou traces
de couverture de cuir n'ont ete retrouves dans cette fosse.

Le degagement minutieux des parois du sarcophage a

fait apparaitre la pellicule picturale. Le bois ayant ete
entierement detruit par les termites, ce nettoyage s'est

avere particulierement difficile, malheureusement les resul-
tats sont demeures tres partiels. Neanmoins, il est certain

que le coffre etait decore a l'exterieur d'une bände de

hieroglvphes placee le long des parois laterales, sous le
couvercle. Une colonne inscrite de 0,08 m de largeur etait
peinte sur la face ouest, le long de Tangle meridional.
Une autre colonne semble avoir existe pres de Tangle
nord-ouest. Les lignes de separation comme les hierogly-
phes, peints en bleu, etaient bordes de filets noirs. En un
seul endroit, un trait rouge rappelait peut-etre le travail
preparatoire du peintre. Les quelques signes reperes
etaient trop mal conserves pour permettre une lecture.

Cette decouverte est evidemment d'une grande portee.
Stylistiquement, le sarcophage est proche de ceux exhumes
dans les necropoles egyptiennes de la fin de la Premiere
Periode lntermediaire et du Moyen Empire. Avec la
table d'offrandes, d'un type egalement atteste des la fin
de la Premiere Periode lntermediaire, il pose le probleme
des influences subies par la population Kerma 20. Si le
sarcophage a ete execute par un artisan egyptien ou par
un Nubien connaissant bien les techniques egyptiennes,
la position du defunt montre que celui-ci a suivi en
partie les coutumes funeraires traditionnelles a Kerma.
L'absence de moutons dans la fosse circulaire est tres
frappante. Pourrait-elle indiquer que le sujet etait un
Egyptien? L'on salt cependant combien ceux-ci repu-
gnaient ä se faire inhumer en terre etrangere.

0 5cm

Le cimetiere meroitique nord

A la suite de travaux de mise en culture au nord-ouest
du site de la ville antique, les descenderies et les caveaux
de plusieurs tombes meroitiques ont ete mises au jour
par un tracteur. Le cimetiere fouille par G.-A. Reisner
pres de la ville moderne 21 est done tres etendu, puisque
nous avons reconnu des sepultures de meme epoque au
sud et a l'ouest de la deffufa occidentale.

Le bätiment napateen

Le long de la route menant a Kerma en Nuzl, dans
l'agglomeration moderne, un projet d'urbanisation nous
a incite a organiser des fouilles d'urgence. La parcelle
entouree d'habitations est restee une place ouverte durant
des siecles. A l'ombre d'un arbre y stationnaient les änes
et depuis peu les voitures. Proche de tombes chretiennes,
ce site archeologique se trouve sur une legere eminence
couverte par des tessons de toutes epoques. Des murs
antiques affleuraient, aussi bien ä l'emplacement de la
future maison, que sur les tertres voisins dejä urbanises.
Les premiers resultats de ces recherches, conduites en
collaboration avec Salah Eddin Mohamed Ahmed du
Service des antiquites du Soudan, sont presentes en annexe.
La richesse des decouvertes effectuees permet d'ouvrir
un nouveau chapitre de l'histoire de la ville de Kerma.
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Conclusion

L'etude des differentes cultures Kerma se heurte a une
difficulte majeure, celle de distinguer les apports egyptiens
et ceux de cultures nilotiques plus mendionales Les cou-
tumes funeraires, l'architecture civile, comme l'artisanat
sont specifiquement nubiens. II n'y a nen de commun
entre les grandes fosses circulaires ä tumuli de pierres du
Kerma Aucien et les caveaux quadrangulaires ou les
mastabas de 1'Ancien Empire II est vrai, d'autre part,
que pour l'architecture civile les recherches comparatives
restent limitees car les exemples egyptiens sont peu nom-
breux. Quant aux influences regionales, elles demeurent
plus difficiles ä cerner. Les ceramiques d'importation
sont rares, et les recherches dans les deserts voisins de
Test et de l'ouest ne font que commencer.

II est clair que la civilisation de Kerma s'est developpee
de maniere independante et son onginahte ne saurait etre
niee. Les Egyptiens ont sans doute conquis une partie
du terntoire de Koush bien avant la xvine dynastie.
Cependant, la proximite des armees egyptiennes n'a pas

change revolution et les habitudes regionales. Si de
rares objets comme les miroirs en bronze, par exemple,
certaines jarres ou des vases proviennent d'Egypte, ll est
en revanche plus delicat de se prononcer ä propos du
sarcophage et de la table d'offrandes de la tombe 94.
Faut-il les attnbuer a un mercenaire nubien de retour
d'Egvpte ou au contraire a un Egjptien ayant partielle-
ment adopte les traditions nubiennes^

A ce jour, les cultures nubiennes ont surtout ete envi-
sagees au travers de l'histoire eg\ptienne. Dans le cas de
Kerma, cette approche etait encore plus marquee car les
travaux de G.-Ä. Reisner portaient avant tout sur les

vestiges contemporains de la Deuxieme Periode
Intermedials, epoque ä laquelle les rois de Kousch ont occupe
une portion du terntoire egvptien Les nombreux objets
exhumes dans les sepultures ont probablement ete rap-
portes, peut-etre comme butin, des forts du Batn el Hagar.
Nous devons done aujourd'hui reprendre l'etude des
cultures Kerma en pnvilegiant les donnees archeolo-
giques regionales et en utilisant avec plus de discernement
le «modele» egjptien
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